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OISEAUX MIGRATEURS

Les Grosbecs aiment la Berra
MARC-ROLAND ZOELLIG

C’est à un phénomène migratoire assez excep-
tionnel qu’ont pu assister dernièrement des
membres du Cercle ornithologique de Fribourg
(COF) au col de la Berra. Desmilliers de Grosbecs
casse-noyaux – une espèce de passereau friand de
graines – ont en effet survolé ce secteur des
Préalpes constituant un important couloir de mi-
gration pour l’avifaune.

Les volontaires ont dénombré pas moins de
12700 individus entre le 5 et le 9 octobre, dont
5320 pour la seule journée du 9. «C’est du jamais-
vu depuis le début du suivi dans les Préalpes fri-
bourgeoises», indique le COF dans un communi-
qué. «L’importance de ce passage signifie que
l’espèce a connu une bonne saison de reproduc-
tion dans les pays duNord et de l’Est de l’Europe»,
ajoute-t-il.

Les observateurs n’ayant pu apercevoir, visibilité
oblige, que les oiseaux qui sont passés à moins de
300 mètres d’eux, le nombre de Grosbecs ayant ef-
fectivement survolé le col de la Berra est sans

doute bien plus élevé que les 12700 officiellement
recensés.

Président du COF, Michel Beaud précise que
les Grosbecs sont des «migrateurs partiels»: en hi-
ver, ils ne descendent pas plus loin que le pour-
tour méditerranéen, puis remontent vers le nord
au printemps afin de rejoindre les forêts de feuil-
lus constituant leur milieu de prédilection. Les
becs très puissants dont sont dotés ces cousins du
pinson leur permettent de casser des graines
dures jusqu’à la taille d’un noyau de cerise. Ils
peuvent développer une force proche de 75 kilos,
précise le COF.

L’organisation lutte contre la construction de
parcs éoliens le long des voies migratoires identi-
fiées dans les Préalpes. D’après elle, le site Cou-
simbert-Berra devrait être rigoureusement exclu
du plan éolien cantonal. A cet endroit, régulière-
ment survolé par plus d’une centaine d’espèces
d’oiseaux, les éoliennes se transformeraient en
hachoirs à viande, estime en substance Michel
Beaud. I

Ce Grosbec mâle est prêt à être relâché après son baguage à la Berra,
le 6 octobre dernier. M. BEAUD

BlueFactory bientôt en chantier
FRIBOURG • La transformation de la «halle bleue» en bureaux et ateliers
a été mise à l’enquête hier. Une toute première étape devisée à 9,2 millions.
FRANCIS GRANGET

Ça commence à bouger du côté de Blue-
Factory, le parc technologique en gesta-
tion sur le site de l’ancienne Brasserie
Cardinal. La société anonyme qui pilote
ce projet vient demettre à l’enquête, pour
une durée de trente jours, «la transforma-
tion d’une halle de stockage pour des af-
fectations de bureaux et d’ateliers»,
comme le mentionne l’avis paru hier
dans la «Feuille officielle du canton de
Fribourg». Ces travaux s’inscrivent dans
le projet «zone sud» du site BlueFactory,
propriété, pour 50% chacun, de la ville et
du canton de Fribourg.

Cette première mise à l’enquête
concerne la réfection de la «halle bleue»,
tout au fond du terrain de 53000 m2, qui
héberge en ce moment l’exposition
«L’Oracle du papillon» consacrée au dé-
veloppement durable. Accolé à la halle
d’embouteillage en béton, un bâtiment
protégé du site, l’entrepôt métallique en
sera d’abord «déconnecté», selon le
terme employé par le chef de projet Luc
Trottier, architecte au sein du bureau
Lutz Associés Sàrl, à Givisiez. Une opéra-
tion qui consiste à séparer les deux
halles, au moyen d’un passage de quinze
mètres de large, pour les rendre indépen-
dantes. La transformation des deux bâti-
ments sera réalisée en deux étapes.

Enveloppe translucide
Menée en priorité, la réfection de la

«halle bleue» est devisée à 9,2 millions de
francs. Cette dernière sera provisoire
puisque, d’ici douze à quinze ans, elle sera
démontéepour laisserplace àunbâtiment
définitif dans le cadre du projet global
BlueFactory. «Pour respecter l’esprit zéro
carbone du parc, les façades de tôle seront
démontées et remplacées par une enve-
loppe en polycarbonate translucide mais
pas transparente», explique Luc Trottier.

L’architecte poursuit: «La toiture sera
recouverte sur 3000 m2 de panneaux
photovoltaïques et d’une verrière de
450 m2 en son centre, le chauffage et la
ventilation maximisés et l’intérieur de la
halle compartimenté par des boxes mo-
dulables en bois d’environ 20 m2 chacun.
De plus, nous tenons à travailler en prio-
rité avec des entreprises locales.»

La «halle bleue», ramenée à des di-
mensions de 68 m sur 55, comprendra
deux zones. La première, d’une surface au
plancher de 2500m2, abritera 150 bureaux
et laboratoires sur trois niveaux; la se-
conde, sur 1000 m2, accueillera des ate-
liers expérimentaux, dont celui du Smart
Living Lab, une unité de recherche de
pointe sur les bâtiments, qui recense entre
autres parmi ses partenaires l’Ecole poly-
technique fédérale de Lausanne (EPFL).

«Les nouveaux espaces ainsi créés ré-
pondront, dès le début de l’été 2015, aux
besoins des plateformes technologiques
du futur quartier de l’innovation, en par-
ticulier l’EPFL et son projet Solar Décath-

lon et le SICHH (le centre de compétence
en santé humaine fondé par l’Université
de Fribourg, ndlr)», a souligné BlueFac-
tory Fribourg-Freiburg SA, hier, dans un
communiqué.

Des boxes démontables
Dans un deuxième temps, c’est la

halle d’embouteillage au sud de l’ancien
site Cardinal, côté rails, qui sera transfor-

mée selon le même concept de boxes
modulables. «Ils ont l’énorme avantage
de pouvoir être démontés et réutilisés ou
recyclés, insiste Luc Trottier. Ainsi, les six
millions qui sont investis pour ces boxes
lors de la réfection de la «halle bleue» ne
seront pas perdus lors de sa future démo-
lition planifiée dans une dizaine d’an-
nées. Les boxes pourront être remontés
ailleurs.» I

MAULES

Soutien du Conseil d’Etat
apprécié par Lignum
FLORA BERSET

Ces dernières années, l’utilisa-
tion du bois a constamment pro-
gressé en Suisse. Dans les faits,
tout n’est pas gagné, a rappelé
jeudi Lignum Fribourg lors de
son assemblée générale qui a
réuni une soixantaine de per-
sonnes, à Maules. Selon la com-
munauté d’action régionale en
faveur du bois, la concurrence
des produits importés de l’Union
européenne, dopée par le franc
fort, peut mettre en péril certains
maillons de la filière bois. C’est
pour cette raison que l’associa-
tion souhaite mettre en valeur le
label Bois Suisse développé par
Lignum Suisse.

Secrétaire de la section fri-
bourgeoise de Lignum, Michel
Niquille tire quant à lui un bilan
positif de l’année écoulée. «Les
25 ans de Lignum Fribourg ont
été dignement fêtés et c’est avec

une foi intacte en le matériau
bois en général, et plus particu-
lièrement le bois du pays, que les
organes de l’association relève-
ront le gant la prochaine décen-
nie», a-t-il relevé dans son rap-
port d’activités.

Chacun à leur tour, les mem-
bres du comité ont salué les nou-
velles directives du Conseil
d’Etat relatives à l’utilisation du
bois dans les constructions pu-
bliques de l’Etat et dans les
constructions scolaires subven-
tionnées par l’Etat (voir «La Li-
berté» du 15 octobre).

A noter que l’ingénieur fores-
tier Christian Jaquet quitte le co-
mité de Lignum Fribourg après
plus de 20 ans d’engagement.
C’est Walter Schwaab, chef de
service des forêts et de la faune,
qui a été élu par acclamation
pour le remplacer. I

EN BREF

VILLARBENEY

Nouvelle mise à l’enquête pour
La Perle de la Gruyère
Une partie du projet immobilier La Perle de la Gruyère,
prévu à Villarbeney, fait l’objet d’une nouvelle mise à l’en-
quête, parue hier dans «La Feuille officielle». «Nous
avons remis à l’enquête les six villas jumelées du projet»,
confirme Thierry Biancheri, directeur général de Projeco
Réalisations, l’une des deux sociétés promotrices. Avant
d’ajouter: «Nous avons entendu les griefs des opposants.
Les bâtiments vont être reculés dans la parcelle et des-
cendus en altitude. Nous faisons le maximum pour aller
dans leur sens.» Malgré des séances de conciliation, huit
personnes s’opposent toujours à la construction de ce
quartier de quinze villas imaginé sur un terrain construc-
tible d’environ 13 000 m2 à l’impasse du Bossalet. Une
pétition à l’encontre du projet avait récolté 36 paraphes
en juillet. Selon les signataires, l’architecture moderne
des villas s’intègre mal dans le bâti du village. FB

BULLE

Un quartier de 33 logements
Un projet de 33 logements au chemin des Aubépines a
été mis à l’enquête hier. Intitulé les Portes de Jéricho, il
comprendra huit immeubles de trois appartements et
neuf villas semi-individuelles, destinés à la vente. Les pro-
moteurs sont l’architecte Hekuran Ejupi et son père. Les
logements, des appartements de 4,5 et 5,5 pièces ainsi
que des villas de 5,5 pièces, sont déjà tous réservés, ex-
cepté quatre appartements de 4,5 pièces. Il faudra
compter 975 000 fr. pour une villa et au moins 785 000 fr.
pour un appartement. «Le projet est estimé à 27 mio de
fr., y compris l’achat du terrain», indique Hekuran Ejupi.
Les travaux s’étendront de février 2015 à l’été 2016.
«Une partie des logements devrait être habitable dès la
fin 2015», précise l’architecte basé à Bulle. SDY

Ancien entrepôt de stockage de la Brasserie Cardinal, la «halle bleue» sera transformée
et réaffectée en bureaux, laboratoires et ateliers d’ici à l’été 2015. Premier d’une longue série
sur le parc technologique BlueFactory, ce chantier a été mis à l’enquête hier. ALAIN WICHT-A

article paru dans La Liberté, 25 octobre 2014 (page 15).


